
au fil du temps…
Éditorial
La fin de l’année scolaire rime avec la clôture des projets annuels de Sokapila et, dès lors, avec le bilan et les 
perspectives des activités de l’association. Cette année encore, l’association fut un partenaire fiable et 
expérimenté en éducation à l’environnement des établissements d’enseignement public de Tuléar. Le «Cycle 
Court» de l’association a touché cette année près de 500 enfants sur quatre EPP de Tuléar et s’est achevé par 
les traditionnelles sorties à Mangily au mois de mai. Par ailleurs, et ce pour la première fois, Sokapila a mené le 
projet « Ville Verte, Ville Citoyenne ». Celui-ci a permis à des lycéens et des collégiens de la ville d’aménager des 
espaces verts au sein de leurs établissements scolaires. Concernant le volet « Formation », l’association a mené 
un fructueux « Cycle Long » avec l’EPP d’Andaboly formant ainsi une vingtaine d’institutrices à des méthodes 
pédagogiques de sensibilisation à l’environnement. Sokapila, en partenariat avec le WWF, continue de produire 
des émissions radio qui sensibilisent le grand public sur des problématiques environnementales telles que la 
gestion de l’eau, la déforestation,…

Cette année 2007-2008 fut riche en projets et événements pour l’association qui voit d’ailleurs son équipe de 
direction régionale changer : une nouvelle coordinatrice régionale arrivée dans le courant du mois de juin, et un 
nouveau coordinateur pédagogique qui arrivera début juillet. 

 Souhaitons que Sokapila, forte de son expérience et reposant sur une équipe d’animateurs locaux motivés 
continuera à se développer dans la même dynamique. 

ACTUALITES DE L’ASSOCIATION
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Une nouvelle équipe de coordination
 
En remplacement de l’actuelle équipe de coordination, Karine Gore 
et Pierre-Yves Riou, dont les missions se terminent respectivement 
le 30 juin et le 31 juillet, l’association a eu le plaisir d’accueillir Marie-
Odile Jaspar mi-juin et accueillera William Peterson 
Andrianantenaina début j uillet. 

Cérémonie du 28 juin 
Ce samedi 28 juin, une cérémonie de clôture annuelle 
des projets de SOKAPILA a eu lieu à la salle du C.A.P.R. 
à la DREN. Deux de nos projets étaient plus 
particulièrement à l’honneur : le projet « Ville Verte, Ville 
Citoyenne » et le projet « Cycle Long ». Cet événement a 
regroupé un nombreux public dont plusieurs de nos 
partenaires, le CISCO, l’ANGAP, l’ADES, le CCEE et la 
Mairie, des directeurs d’établissements scolaires 
partenaires et  des parents d’élèves. Un spectacle de 
danses et de chants, ainsi qu’une pièce de théâtre et une 
projection de photos des projets réalisés ont été proposés 
au public. 

Originaire  de Belgique, Marie-Odile est également Volontaire du Progrès, elle est titulaire d’un 
« Master in Management Science » de l’Université Libre de Bruxelles et bénéficie d’une expérience 
de gestion dans les pays du Sud. Marie-Odile prendra effectivement la direction de l’association au 
1er juillet. 
Originaire de Antananarivo, William est titulaire d’un « D.E.A. en Ecologie Appliquée » de l’Université 
de Antananarivo et bénéficie de fameuses connaissances environnementales. Il sera, entre autre, 
responsable de la coordination pédagogique et de l’encadrement des animateurs.

Sorties scolaires à Mangily

Les cycles courts ont touché cette année quatre EPP 
de Tuléar : Tsogonbory, Petit Lycée, Ambohitsabo  et 
Centre. Deux à trois classes par établissements ont été 
sélectionnées afin de suivre quatre séances de 
sensibilisation sur la faune et la flore du sud-ouest. 
Comme chaque année nous avons invité les enfants à 
concrétiser les connaissances acquises par la visite du 
Village des Tortues  ainsi que l’Arboretum du Reniala à 
Mangily. Bien entendu,  pique-nique, baignade et  jeux 
étaient aussi au rendez pour conclure ces journées très 
instructives et … très animés !
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Sensibilisation et éducation à l’environnement
Mieux connaître pour mieux protéger

Madagascar perd 300 000 ha de forêt chaque année

Madagascar perd 300 000 hectares de forêts naturelles par an, selon un rapport publié en janvier 
par l'Organisation Alaotra Mangoro qui dispose désormais d’une carte des zones sensibles de ces cinq districts. 
Cette carte a été remise par l’office national pour l’environnement (ONE) au secrétaire général de cette région.
« Cet outil contribuera à la gestion durable de l’environnement »  précise Lucien Ralaisaholy, n°2 de la région. 
Quant au représentant régional de l’ONE, il rappelle : « L’aménagement du territoire et la préservation de 
l’environnement vont de pair : l’un ne doit pas se faire au détriment de l’autre ».

Désormais, les zones forestières, les marécages, les zones de production, les parties sujettes à 
l’érosion, les sites culturels, les cours d’eau… sont connus des autorités. Ces derniers auront à décider de la 
fonction qui sera attribuée à chaque zone. Leur tâche sera d’autant plus facilitée car la direction régionale de 
l’environnement, des eaux et forêts et du tourisme est, sur le point de terminer son propre zonage. Ces cartes étant 
établies, l’ONE pourrait collaborer avec le service de la topographie pour faire face aux demandes d’acquisition de 
terrain.

Tout cela n’exclut pas l’évaluation environnementale stratégique que contiendra le futur schéma 
régional d’aménagement du territoire. Il s’agit d’une opération qui permet de prévoir les impacts susceptibles de 
porter préjudice à l’environnement. Ce, compte tenu des recommandations que le plan national d’aménagement du 
territoire (Pnat) prodiguera, nonobstant les dispositions prescrites par le décret Meci. Autrement dit, l’Alaotra-
Mangoro va bientôt être suffisamment armée pour envisager son développement durable.
 
«  Les Nouvelles » 12 juin 2008 (Auteur : Rarivo)

Analalava et Antsohihy
SOS dauphins !

Enquêtes et investigations sont exigées devant une pareille catastrophe.
D'après les confrères et ceux qui évoluent dans la protection de l'Environnement, les dauphins du Canal 
de Mozambique sont menacés d'extinction.

Les populations d'Analalava et d'Antsohihy sont très préoccupés par la mort de nombreux 
dauphins ces derniers jours : les rumeurs vont bon train. Pendant ce temps, au large de ces côtes, c’est un 
site où Exxon Mobil est en train de faire de la recherche pétrolière en mer.

La compagnie avait averti les villageois le mois dernier qu’ils allaient faire circuler un 
bateau chargé de faire (entre autres) des sondages avec un sonar à balayage latéral, du genre : « ne vous 
inquiétez pas ce ne sont pas des bâtiments de guerre, tout ça est inoffensif c’est juste de la recherche ».

On ne sait pas encore s’il y a une relation de cause à effet, mais le 2 juin le bateau d’Exxon 
Mobile a quitté le port de Mahajanga pour se rendre sur le site en mer. Mercredi 3 juin, il y avait une 
quarantaine de dauphins bloqués au fond d’un bras de mer qui remonte sur 60 km jusqu’au port 
d’Antsohihy.
Le lendemain jeudi 4 juin, les dauphins étaient plus d’une centaine et 27 étaient déjà morts. 6 cadavres 
dans le port d’Antsohihy, dont deux bébés.

Le 10 juin, une équipe d’Antsohihy a recensé au total une quarantaine de dauphins morts. 
Un autre est venu échouer sur la digue du port d’Analalava, ce qui ne s’était jamais vu. Pourtant, des bras 
de mer comme celui d’Antsohihy, il y en a des dizaines dans la région.
Il faut reconnaître que les baleines et les dauphins succombent généralement aux sonars profonds, tués 
par les émissions sonores extrêmement puissantes de ces outils utilisés aussi par les militaires.
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